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{ une époque de crise no

tionale, le journalisme prend

ane importance significative

(qui doit être reconnue par nos
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| dirigeants, pour nos meilleurs
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Le Roi du
Le millionnaire Will Clayton, sous-secrétaire d’Etat a

Washington, favorise son prompt relèvement afin
de commercer avec elle. — Qu'en penseront les
millions de victimes du régime hitlérien?

3e ANNEE — No 22

   

A en croire le “columnist” Drew Pearsons, le capitalis-
me américain n°« pas attendu la reddition sans conditions de
[Allemagne pour précher une “puix douce” envers les bour-

reaux de l'humanité. Ainsi que nous le signalions la semaine

der A es sad ; .
Roosevelt à une “paix expiatrice”, a changé depuis du tout au
fout, sous l'impulsion de Will Clayton, sous-secrétaire d’Etat

et Roi du Coton. . ; ;

Ce nabab a déjà engagé le département d’Etnt à s’oppo-

jer an transfert des industries, machines-outils, équipements
d'usines et marchandises horsde l'Allemagne; même au

transfert des usines de guerre réclamé par les Russes en cont-
pensation pour les centaines d’usines soviétiques détruites
par les tioches, Outre le maintien de l'équipement de la ma-
chinerie industrielle, afin de lui permettre d'entreprendre au
plus 161 sa reconstruction, will Clayton voudrait que l’Alle-
magne put exporter aux Etats-Unis, afin de payer les impor-

tations de coton dont elle aura besoin. Ajoutons qu'avant la
guerre Cluvton entretenait importantes relations commer.
ciales avec FHitlérie. Or, mentionnons tout de suite quela po-

litigue de Clayton soulève un concert de protestations dans
une partie de le presse américaine. I est done dans l'ordre
qu'une revue capitaliste commele “Saturday Evening Post”
rienne à su rescousse dans un long article dont nous déta-
chons:

“William Lockhart Clayton, de Houston, Texas, avant de

decenir Assistant-Secrétaire d’Ltat @ Washington en décem-
bre dernier. était regardé par les gens de la gauche comme
un hommetrès dangereux. Des six hommes qui, à ce moment-
là, étaient destinés à de nouvelles et importantes fonctions
dans l'adrninistration, seul Clayton était en butte a toutes sor-|
tes d'accusations, et, ce qu'il y a de plus curieux, c'est qu’on
dlait même jusqu’à lui reprocher d'avoir trop de talent.

“Si Clayvton est dangereux, cela n’est pas visible à la sur-
face, car on pourrait difficilement trouver un homme plus
courtois, plus gracieux et plus charmant. On à dit de lui qu’il
était aussi américain que la tarte aux groscilles, À soixante-
cinq ans. il! possède une aussi belle apparence et demeure aus-
si droit et élancé que dans sa jeunesse. NH peigne ses cheveux
pris avec une raie strictement au centre du crâne, comme cela
ait de mode il y a vingt ans dans les “high schools” des
Hats-l nis, et on ne peut s'empêcher de remarquer son men-
ton volontaire. Le Sénat américain, par 52 voix contre 19,
n'a ru en lui rien de dangereux et n'a pas hésité, par consé-
quent, à le confirmer dans ses nouvelles attributions. Une en-
quête sommaire de son passé a révélé qu'il était riche et très
heureux en affaires, surtout dans le commerce du coton, et
qu'il avait tendance à envisager toutes les questions du point
de tue d'un homme d'affaires.

“Etant donné que le.commerce dans lequel il s'est trou-
ré engagé de 1904 à 1940 et où il demeure encore une figure
dominante. bien que non participante, revêt souvent un as-
pect international, on s’est demandé si ses conseils au départe-
ment d'Etat seraient donnés sans parti pris. Cette question,
VW. Clayton lui-même lavait anticipée lorsqu'il déclara: Sil
ol un sénateur qui pense que mes intérêts à l‘étranger pour-
iaient m'empêcher de regarder les intérêts de mon pays de
logon objective et avec patriotisme, je nai aucune objection
à déclarer que je m’attends à ce qu'il vote contre moi.”

“M. Clayton fut un de ceux qui aidérent a dresser les
Hans prévoyant des prêts à long terme à certaines nations é-
lrangéres. À noter quill n’a pas la moindre hésitation à aider
d'autres nations à créer des industries qui pourraient entrer
tn concurrence avec les industries de son pays; mais c'est à.
k condition que ces industries puissent faire leur chemin li-
brement, sans subsides et sans cartel. Il espère voir une ex-
pansion aussi large que possible du commerce américain à
l'étranger et voir disparaître toutes les barrières qui pour-
talent entraver ce commerce de l’intérieur comme de lex.
lerieur,

, Le “Saturday Evening Post™ essaie d’absoudre Will
Uayton en rappelant qu'il a toujours été un libre-échangiste
fonraineu. Reste à savoir si cette politique de relèvement des
pays agresseurs sera bien goiatée des cables qui, parmi les
tations alliées ont le plus souffert de la guerre. Les ‘“bombar-
des” de Londres et de tant d’autres villes curopéennes, les
millions de suppliciés dans les camps de concentration nazis,
«les millions de tués et blessés sur les champs de bataille
ont-ils enduré leur martyre pour la simple satisfaction d’en-
tichir davantage Will Clayton et ses pareils

GILBERT LARUE.

Lhon. P.-J.-A. Cardin reste
Gros-Jean comme devant
La dégringolade de son Front National, sous les coups

de bélier de Camillien Houde. — Une ambition qui
dépassait la mesure de sa taille.
9l'abandon

rojet de +

 

 

par Phon. P.-J.-A. Cardin de son ambitieux
. rapprocher tous les fils du Canada dans une union
fe sur l'égalité ot vivifiée par l'esprit de justice? n’a sur-

pou Personne, car il était irréalisable, On se demande du reste
Irquoi “tous les’fils du Canada” se seraient ralliés derrière

vicien ministre des Travaux Publics, dont la personnalité
“rien qui puisse justifier une telle prétention. ;
yzhrcsavoir préché en faveur du “oui” au plébiseite de
ue ; . Cardin « abandonné son chef, M. Mackenzie King,
ling conscription, On eût compris son attitude s'il se fut
érant Fan lente; mais avec son retour à la vie public en

ly Caneud rong National qui Peut rendu arbitre des destinées

deux vie. cn pratiquant nn systeme de bascule entre les

jen d'en Partis, il s’exposait au très cuisant échec qu'il
Heaisser,

4, à elrineipal instrument de la déconfiture de M. Cardin

joing duBi douter> le maire Camillion Houde, chef con-

ime, [3 oe Popu, qui serait bien mieux nomméle Hou-
2 ‘ambition du Cardinisme était d’avaler lo Houdisme.

| . trouve que c’est le Houdisme qui a avalé le Cardinis- |
, "4€ QUar 20 66 99 ) ° Lf .
i, car Tes prpapate, ce n’en eatqu une Jaime,par. |

peu sympathiques à M. C
(Suite à la page 2) ‘

nière, le département d'Etat, favorable avant la mort dei

———
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À quoitient la gloire? “Le Temps L'ennemi. en Europe. est définitivement et complètement

present”. qui n'a pas la réputationd'un journal lèger, raconts cette battu. et le Japon agonise. Cette victoire tant souhaitée. tant dé-
histoire qu'il certifie authentique,‘ sIrcée. nous l'avons remportée après cinq années et huit mois de
Une femme ayant fait cuire des ha- ‘tte. de sacrifices et de sang. L'Allemand est vaincu. Le nazismerengs sur la flamme du Soldat In- . . 2 .connu. a passé devant un tribunal! “L le fascisme sont écrasés et, demain. le Japon croulera sous les
parisien. Elle a récolté six mois de‘ coups de nos valeureux soldats.
Prison, appuyés par cette déclara-|
tion irrefutable du président:
—Vous ne voyez pas tous les Pa-
risiens sans feu aller faire leur cui-
sine sous l'Arc de Triomphe! Ce
magistrat avait parfaitement raison:
mais fout de même, le Soldat In-'
connu n’a pas dû tressaillir d'hor-
reur dans sa tombe comme le jour F
où les Allemands défilèrent au pas'
de l'oie. à cet endroit sacré.

| 1940.

 

| Nous avons attendu ce glorieux jour depuis longtemps.
» — Jamais un conflit aussi sanglant n'est venu dé-

> me |
vaster le monde civilisé. — Îl s’agit maintenantde ;
compléter cette victoire et de vaincre définitive-'
ment le Japon.

 

La réjouissance est grande chez toutes les nations alliées.
Car jamais épreuve plus grande, même celle de 1914-1918. n'est
venue ravager le mondeet jeter le deuil dans des milliers de foyers.
C'est à se demandersi l'esprit du mal n'avait pas conquis la terre
vi plongé toutes les nations dans l'horreur d’une destruction com-
lète.

Pour le moment. réjouissons-nous de tout cocur avec nos
ailiés de la fin victorieuse d'une guerre qui a trop longtemps du-
té, Le Canada à droit de réclamer sa large part du triomphe. Il y
est allé généreusement de son sang. de son argent. de ses biens et
jamais il n"a tiré à l'arrière chaque fois que l'on a fait appel à son
aide pour assurer le succès commun. Notre pays sort du conflit
plus grand. plus estimé. plus influent. Personne ne peut justement
lui refuser la place qu'il à si chèrement gagnée dans le conseil in-
ternational.

pe Aberration de la raison humaine: Conséquences formida-
en JER hes d'un esprit d'orgueil et de révolte que jamais on aurait pu con-

| ucvoir. Des millions d'hommes s'entretuent pour une domination
Depuis la débâcle allemande, éphémère. pour un règne de puissance qui méconnaissait tout es-

c'est effrayant ce que nous enten- prit de justice et de liberté
dons d'appels de clairons et de 2. . Lo. , +coups de tambours dans des mi- Grâce au Ciel et à la vaillance des armées alliées. les auteurs
lieux d'habitude plus calmes! Tous ic ces six années de destruction et de deuil ont lamentablementnos corps de cadets ont pris une . . ; qe ‘a . 0eattitude exceptionnellement mar. “<Poué et leurs troupes taillées en pièce, restent à la discrétion des
tiale, et Jon ne désespère pas de Nations Unies. Les insensés qui ont jeté le monde dans un tel
voir les Zouaves, la Garde Dollard . . : ; ;et la Garde Maisonneuve réondos. cataclysme d'horreur et de destruction disparaissent. abattus par
ser leurs uniformes voyants et ru-! la fureur populaire ou par leurs propres mains. Suite inévitable
tilants. cachésavec soin dans les dc leur folie. Is ne pouvaient s'attendre à de la pitié. eux qui n'enplacards depuis septembre 1939. Lo. . . .Explication de cette recrudescence. “Nt Pas cu pour leurs victimes. Tous seront punis. avec justice
de martialité: l'approche de la St-' mais sévérité.
Jean-Baptiste le 24 juin et de son
“patriotique” défilé. Il est tout de,
même épastrouillant de voir une
milice si antimilitariste en temps de!

guerre singer en temps de paix les

militaires qui se font casser la g…

Il ne reste plus aux Chaloult, aux
Laurendeau et aux deux Sauriol
qu'à endosser des uniformes de gé-

néraux et a sc mettre le 24 juin ai

la téte des colonels, majors et ca-
pilaines de ces gardes valeureuses ‘

qui ne comptent que des officiers,
pas de soldats.

. Il reste maintenant deux grandes oeuvres à accomplir. Vain-

| Tous les rapports subséquents! . . . .confirment que Mussolini n'a pas €5 Six années de conflit. Le Canada. ici encore. va apporter sa
. + . - 1 . . = . ge .eu une fin très glorieuse au point généreuse et entière collaboration. Et voilà pourquoi le gouverne-{

Ide vue du courage. malgré ses at- . Lo . . .'fitudes antérieures de Capitaine’ MEM fait appel au patriotisme des citoyens en souscrivant géné-
| Fracasse. C'est une bien triste dé-

|

«cuUsement au Bème Emprunc de la Victoire qui va se terminer
|ception pour ses admirateurs. par-! bientôt avec un grand succès.
| ficulièrement not’ maire Camillien.
bombardé chef conjoint par le Bloc
Populaire. D'après le témoignage|

d'Adrien Arcand, encore détenu au :

camp de concentration de Frederic-
ton, ou séjourna pendant quatre an-

nées le bouillant Camillien. du!
| temps que les deux dirigeaient “Le

Gogiu”. journal humouristique dont

la mémoire ne s’est pas encore ef-!

facée, Camillien se plaisait à dire:
“Moi. je suis un petit Mussolini’.
Reste à savoir si not’ maire, au|

 

Et, enfin. nous allons accucillir à bras ouverts nos valeureux
soldats et nos chères filles qui ont si vaillimment lutté pour le
triomphe du bien et de la liberté. Nous aurons un souvenir ému
ct constant pour ceux qui sont tombés au champ d'honneur. De
là-haut. ils doivent jouir du grand triomphe que leur valeureux
sacrifice nous a valu.

Nous attendons donc avec joie et anxiété le retour de tous
nos chers enfants pour les presser sur notre coeur et leur expri-

ma mer notre reconnaissance. Notre joie ne sera complète que lors-cours de la campagne fédérale, se,
réclamera encore d'être lo fils du ‘JW'ils seront au milieu de nous pour fêter ensemble la victoire ct
Duce. Il est permis d'en douter.’ la délivrance dans des cérémonies dignes de leurs brillants ex-
c'est sûr: mais nombreux sont ceux loits
qui s'en souviennent, et plus nom- p :

breux enccre ceux à qui la chose

 

 
| _

sera rappelée. | 2 wg rs B

ee La publicité, arme puissante
“Le Canada” du 2 mai, en an-

nonçant la mort d'Hitler. posa‘* la pour ia reconstruction de demain

Une excellente causerie d’un expert en la matière. —
Le rôle que la publicité devra jouer maintenant que
nous avons la paix. — Instrument de propagande
et de progrès.

Il est entendu que l'annonce. la publicité commetciaie intelli-
gemment pratiquée dans le journal quotidien illustré et à fort
tirage. comme dans les hebdomadaires de bon ton et les revues.

question: ‘Si c'est vrai, qui le pleu-
rera?” Les réponses ne se firent pas

attendre. Le premier à brailler, on
le devine. ce fut le Sauriol du “De-
voir”, Paul, frère de Jacques. Selon

lui, son bien-aimé Fouhreur ne s'est

pas suicidé: il a succombé à une

hérrorrhagie cérébrale, pieux mar-
tyr donnant sa vie pour son peuple.

Plusieurs petites feuilles profascis-

tes ont suivi, qui, n‘osant plaindre
directement le grand disparu, ne

voulaient fout de même pas accep-

ter qu'un aussi grand Chrétien se

fût suicidé. Mais la palme devait

revenir à Eamonn de Valera, pre-
mier ministre de l'Eire, lequel a eu

le cynisme d'aller présente: ses

condoléances au ministre allemand

à Dublin, démarche qualifiée par
Lord Vansittart comme “le geste le

plus idiot de la guerre”. Rien de

plus vrai. du reste: car fasciste ou

profascisie, cela ne signifie-t-il pas

fou ou demi-fou?
«to

 

 

 

fériode d'après-guerre. Le négociant avisé, réellement à la page.
sait cela et se prépare à agir en conséquence.

Il va se faire un tel changement. une si importante révolu-

avoir un rôle important à jouer dans les jours à venir.
La guerre nous à apporté des découvertes nouvelles. Le mon-

de sera étonné de constater tout ce que le génie de l'homme a in-
‘venté pour mener cette terrible guerre à bonne fin. S'il a trouvé
des machines infernales pour détruire les vies humaines et
ocuvres de paix. il a, d'un autre côté, trouvé aux sciences des appli-
cations nouvelles dans tous les domaines, pour guérir les plaies tant
matérielles que physiques et ce conflit mondial apportera. de ce
côté, certains avantages. Et la publicité saura les faire connaître.

M. A.-J. Denne, de l'agence de publicité de Toronto A.-J.
Denne 8 Company Limited. à prononcé devant tes membres de
l'Ontario Retail Hardware Association une intéressante causerie
sur la publicité et les avantages que l'industrie et le commerce
peuvent retirer ainsi que le public en ayant recours à la force d'at-

en Egypte par les Bédouins du dé- . ’sort. selon le poèto do Lofranc de! traction de | annonce.

Pompignan. “confinuant sa carrié-! Annoncer, a dit M. Denne. vient d’un mot latin qui veut

La réaction produite par l'annon-

ce de la reddition de l'Allemagne
sans conditions a produit de cu-

rieux offots dans nus milieux lau-
rentiens. ‘C’est grâce à Hitler quo
nous avions du travail depuis cing

ans. fandis que Churchill ne nous
a donné que dos fusils”. disaient les

uns. ‘Heureusement que Staline est

un peu là. el qu’il saura bien tenir

tête à Churchill”, disaient les au-

tres. On reconnaissait là. à les en-
tendre divaguer. les esprits faibles

endoctrinés par le trio Groulx-Cha-

loult-Laurendeau. Il est vrai que

Churchill, tel l'astre du jour insulté

 

Enfin! nous avons Ia victoire

cre le Japon et relever les pays ravagés des ruines entassées depuis.

“est chose qui va connaître un renouveau extraordinaire durant la :

tion dans le monde industriel et commercial. que la publicité vai

les ! voudrait comblés.

——

  

La grande bataillepolitique
est déjà commencée
 

Lill du aud

“TWO SOLITUDES”

Un appel au bon sens de la population. — Îl faut écarter
[ des discours et des écrits tout appel au fanatisme
| et à l’esprit de parti. — Îl s’agit de l'avenir du

 

roman

de Hugh MacLennan Canada

Bon nombre des nôtres s'amu-| ° LL
sent, dans certains milieux intel-

La nouvelle de la grande victoire des alliés doit, cette semaine.
écarter des discours ct des journaux toute idée de lutte et de divi-

sions. même dans le domaine politique. Tour le monde est à la
Joic et aux réjouissances quand on songe que la paix tant sou-
Laitée nous est donnée et que nos enfants qui depuis six ans, lut-

tent sur les divers champs de bataille, sont enfin dans un état de
sécurité parfaite. Que Dieu en soit loué.

te Hugh MacLennan, romancier de Nous voulons tout simplement, cette semaine, faisant trève
Montréal. avec cet ouvrage quil ; ; on ;
s'intitule Two Solitudes. +1» Et M.‘ aux fumées de la bataille politique actuellement engagée sur tous

AlacLennun nc donne pas précise- les fronts, au Canada. constater que. dans la province de Québec.
ment un coup d'épée duns l'eau, ; . . . ,
puisque son ouvrage connaît un Comme d'ailleurs partout au pavs. il existe un tel mélange. un tel

succès qui sort de l'ordinaire. Pu- 1 fouilli qu'on ne sait plus comment jouer les cartes. dans cette par-
blié simultanément à New York et. ; . eg: .
à Montréal, le livre s'enlève à vive He excessivement délicate et importante. |
allure. On le parcourt avec avidité, L'on se rend bien compte partout que la joute sera dure,

non suns réfléchir sur les idées dont| qu'elle sera amère. tant il est à craindre que le troublant con-
il fourmille, propres à intéresser! *° .
tous les Canadiens. L'ouvrage porte flit des races ne devienne un sujet de chantage. et que le pays ne
en effet sur le problème racial au! sorte de cette aventure moins uni ct moins fort. Plaise à Dieu qu'il

n'en soit pas ainsi.

Plaise aux hommes aussi! à ceux-là d'abord qui auront à

Canada. L'auteur en situe l’action, |
d'ubord dans un village typique du :

| pois des candidats. à tous les autres ensuite qui auront à élire
!Ics députés.

lectuels, à décrier le roman à thè-,
se. Aussi semble-t-il singulier, au
moment où ils se réjouissent de sa

disparition presque complète chez:
nous. de Voir les romanciers de

langue anglaise, canadiens et amé-
ricains, échafauder sur lui leur!

fortune littéraire. C'est la, apres
tant d'autres, l'expérience que ten-  

  

bas du fleuve, puis à Montréal, où

il souligne les conflits qui résul-
tent du contact de deux groupes

ethniques qui ne s'aiment pas plus

que de raison, et du chuc de deux|
ideologies. 11 met en regart les qua-

lités des uns et des autres, leurs dis
semblances et leurs intérêts souvent

opposés, leurs préjugés même, ct se

deinunde quelles concessions se de-|

devraient faire de part et d'autre,

pour amener une meilleure entente,

une collaboration plus vraie, entre .
les deux races qui se partagent le [en canadien...

Canada” Jl paraît croire en définits- bien droit.

ve qu'une solution se trouverait| . . Lo ; .
dans le mariage mixte, ce qui est à ! Le premier jalon à poser. le premier point à bien regler. c'est

notre sens une idée fausse. le choix judicieux de candidats sérieux.
4 Sm. 3 s & + - « .ronto Wm. Collins Sens Co, To Les heures sont trop graves pour envover à Ottawa des dé-

. .. putés incompétents qu'on n'élit que parce qu'ils sont bleus ou
Même si les conjoil.ts professent | _ _ ve. ‘ La 1 sea

la même religion, le mariage entre; lOUges. -- Les ‘hommes de paille”. icr même je l'ai déjà dit. les
personnes de races différentes est pantins politiques. tous ceux-là qui n'iraient en Chambre que
habituellement à déconseiller. Car! pour retirer leur salaire. qui ne sont jamais capables d'avoir unel'une influe nécessairement sur l'au- . Le © : , A Atrel'une avec ce résultat que l'un-| Opinion définie et de la faire valoir, qui. somme toute. ne seraient
gheisution ou la francisation de la| pas faits pour représenter tout un comté. seraient des nullités bien
famille s'ensuit, selon les circons- . . .
tances et la robustesse des tempé- HUistbles aux prochaines sessions.
raments. L'histoire d'ailleurs le H faudra placer à la direction du pays des hommes avertis.
wrouve. C'est par le mariage avec : . 1e . ..es Iriardais Pie Italiens, des Po. SOUCIEUX CL conscients de la dignité de leur mandat. des députés à
lonais ou des Allemands catholi-, d'esprit droit et au civisme éprouvé qui réflèrent vraiment la saine
ques. que les Canadiens français pensée et les sentiments de leurs électeurs.
s'américanisèrent en moins d'un a. . . . .siècle aux Etats-Unis, en dehors de Déjà. dans les différentes parties du Canada. le travail pré-
la Nouvelle-Angleterre. C'est par paratoire à la campagne électorale est commencé. — 11 semble

donc à propos de se rappeler les notions préliminaires. avant la
tourmente... avant aussi que les partis aient exposé leurs pro-
grammes. pour qu'on ne nous taxe pas de partialité.

Rappelons-nous enfin que nous ne regretterons jamais une

H one faudrait pas non plus que se soulèvent chez nous les

| haines raciales. l'esprit de parti, le mélange des questions provin-
ciales et fédérales.

M y a au-dessus de tour cela. à résoudre l'important pro-

bième de l'avenir du Canada: et pour ce. il faudra que partout. au
cours de cette période électorale. on pense en canadien. on vote

et surtout en Candien qui sait se tenir DEBOUT.

 

 

l'union avec les Canadiens français

qu'un si grand nombre d'Anglo-Ca-

nadiens perdirent peu a peu leurs
caractères propres dans nos Can-

tons de l'Est, et se fondirent avec

l'élément bientôt dominant. Hors cet aperçu sur le mariage, M. Mac-

|

élection faite dignement. avec sang-froid et bon sens. — C'est làLennan ne conclut guère. S'il pose |, . . . 2ede multiples questions, il n'y donne 13 Meilleure façon de travailler aux meilleurs intérêts du peuple
point réponse. Le problème posé! anadien.
est trop vaste. trop complexe, pour

qu'il essaye vraiment de le résou-
dre. C'est deja beaucoup qu'il ait !
conscience de son existence et ne
craigne pas de s'y attaquer. Sans

doute lui apparait-il avec netteté et
relief parce que, natif lui-même de

la Nouvelle-Ecosse, élevé dans cet-
te province maritime, 11 voit chez

nous avec des yeux neufs ce que

d'autres acceptent depuis longtemps
comme banal, normal et sans issue.

Notons que M. MacLennan se mon-
tra fort sympathique à l'endroit des

Canadiens français, qu'il a étudiés

longuement. avec une attention aus
si bienveillante qu'amusée. I! leur

dit « l'occasion de dures vérités.

mais il ne ménage pas non plus les

L'oeuvre de reconstruction
qui attend le Canada
Maintenant que la guerreestfinie, il s’agit detravailler

à la reconstruction de notre économie nationale.
— L'Europe aura besoin de nous. — La transfer-
mation de nos industries de guerre.

   

 . . Nous av élebré ave *, Cian ae 1 € …observations franches. même cin- ous avons célébré avec tout l'enthousiasme e: a joie qu'il
glantes, à l'adresse de ses compa-, Convenait la victoire que nous souhaitions et que nous attendions

! i S ; : oy ; . . + . .triotes. Cu depuis de st longs jours. De toutes les poitrines s’est échappé un
Comme roman, ‘Twv Solitudes cri de joie unanime et un concert de louange et de remerciement 
Ton dunestructureparfaite. à la Providence qui permettaitla fin de cette horrible boucherie.

‘trop longue période, de 1917 a 1939. Tous les peuples alliés ont célébré cette victoire dans l'exaltation
‘M gagnerait à être plus ramassé. ct la joic. -
La transition est trop rapide, artifi-
cielle, entre deux tranches. quand

telle n'est pas inexistante. H y a ça

et 1A comme des trous, que l'on
Mais la plupart
sont nettement

I s'agit maintenant. au lendemain de ces célébrations. de
regarder l'avenir bien en face et de s’y préparer. Nos soldats vont
nous revenir du front. Nous ouvriers des usines de guerre vont
demander du travail dans les usines de paix. Nos gouvernements
Ont pris les mesures nécessaires pour que personne. dans toute la
mesure du possible. ne connaisse le chômage.

La manière dont le nouveau ministère de fa Reconstruction
; travailleea à la transformation de l'industrie de guerre en industrie
de paix a été révélée par l’hon. C. D. Howe. Le service de la réa-
daptation industrielle assistera l'industrie dans tout ce qui pour-
tait l'aider à augmenter son activité et affermir sa stabilité. Ce
service est chargé de convertir les usines de guerre en usines de paix
<n gardant constamment à l'esprit le développement de l'industrie
au Canada et 'embauchage des Canadiens

des persunnages

campés, logiques avec eux-mêmes,
—varactères qui se développent;

graduellement. Le plus faible nous
paraît être ce sombre abbé Beau-

bien, cure de la paroise rurale de

Saint-Mare, qui donne une idée as-

sez injuste du prêtre de nos campa-

gnes. Malgré de bonnes intentions
évidentes, l'auteur en fait une sorte

d'illuminé qui ne currespond guère
à la réalité moyenne, Marius, son

type de nationaliste canadien-fran-
cais, tient de la caricature. Il y a

chez les nôtres un grand nombre de   re. vesseraderatone dire attirer vers. ou tourner vers ‘’advertere’’. C'est l'opposé du;sur ces ©
(Sutte à la page 2)VULCAIN  

nationalistes qu'on ne reconnaît pas

comme tals, moins ames, plus tus-|

(Suite à la page 3)

La tâche du directeur général des Recherches et des Déve-
(Shite A "a page 2
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L’intégrité de l'épargne…
(Suite de la page 4)

protégé contre les mouvements de dévalorisation dont le plus

destructeurest l’inflation, ou la hausse du coût de la vie. C’est

cette épargne qui, conservée intacte, aidera à maintenir la

stabilité économique, en Canada. après la guerre. en emp&

chant une crise de se produire. 2 © .
Des précautions extraordinaires ont été prises pour pré-

venir unetelle catastrophe. Elles n’ont pas toujours été bien

comprises et elles provoquent souvent des critiques acerbes,

copendant elles étaient nécessaires. Co ;
Nous n’avons qu'à nous reporter aux événements qui se

se sont produits, après la première grande guerre, pour avoir

une idée du danger qui nous menaçait. À partir d'août 1914,
et à venir jusqu'à novembre 1917. le coût de ta vie augmen-

tait de 68 p. ¢. Dans la guerre actuelle et avec une produe-
tion décuplée, le coût de la vie n’a augmenté que de 3 p. «.
depuis le moment de la première application des mesures de
contrôle, le ler septembre, 1941.

Il n'existzit aucune sorte de contrôle, pendant la pre-

mière grande guerre, de sorte que les forces d'inflation et de
dépréciation de l'argent ont pu agir librement. On sait avec
quels effets désastreux.

I résulte de ées quelques considérations, que c'est le
produit du travail du peuple canadien. c'est-à-dire son épar-
ne. qui doit former le montant du 8e Emprunt de la Vie-
toire.

Cet argent remplira un double emploi: il servira pres
mièrement, à financer nos dépenses de guerre et à organiser
l'économie de paix. deuxièmement. à maintenir la stabilité

économique, C'est done pour le bonheur du peuple canadien
qu’il travaillera.

J. B. COTE.

.
L’oeuvre de reconstruction...

Sur“dela nremièrepage)
loppements consiste à faire bénéficier les industries des découver-

tes scientifiques modernes.
Sur li recommandation du ministre de la Reconstruction.

les personnes qui ont l'intention de faire des dépenses nouvelles

pour leurs usines ou machinerie pourront obtenir certaines allo-
cations spéciales de dépréciation.

Le coordonnateur des Travaux publics sera chargé de met-

tre à exécution un vaste programme de travaux publics, lesquels

Joucront un rôle important dans la reconstruction d'après-guerre
au Canada.

La conservation et le développement des ressources natu-

relles du pays. telles que forêts. minéraux et force hydraulique,
représentent un champ d'action considérable pour les placements

de fonds privés ou publics. Un coordonnateur du Développement
des ressources a été nommé pour donner des conseils sur tout ce

qui se rapporte à cette question.

L'aviation civile au Canada offre de grandes possibilités
pourvu que son développement soit organisé avec soin et que des

plans définis soient établis. Pour réaliser ce but. la Commission
des Transports aériens a été formée.

Un conseiller du Travail à été nommé pour veiller aux inté-

têts des ouvriers dans la reconstruction de l'après-guerre. Ses fonc-
tions consistent à fournir tous les renseignements nécessaires sur
les problèmes ct les systèmes de reconstruction. de se tenir en
contact, avec les organisations ouvrières. de connaître leurs idées
et de recevoir leurs représentants.

Un conseiller du Commerce à l'étranger avisera le ministère
des aspects de la reconstruction qui concernent le commerce à
l'étranger.

La tâche immédiate de ce nouveau ministère s'applique à la
reconstruction pendant la période qui suivra la défaite de l'Alle-
magne. Méme si la guerre contre le Japon se continue. une cer-
taine partie de l'économie de guerre du pays pourra commencer
à s'ajuster au temps de paix.

La publicité, arme puissante…
(Suite de lapremière page!

mot cacher. Annoncer veut dire faire connaitre. Faire connaitre
un produit, une personne, une compagnie, un service, etc. Vous

ne pouvez réussir dans la vie sociale courante à moins que vous

vous fassiez connaitre de vos concitoyens. de vos voisins. C'est

de l'annonce. Rencontrer vos collègues c'est de l'annonce. Ainsi
en est-il dansles affaires. Vous avez à vous faire connaître de vos
clients et prospects. Ils doivent savoir les services que vous êtes en
mesure de rendre. .

Exposer votre entreprise. votre désir de servir. votre point
de vue. c'est de l'annonce. Naturellement. le principe doit être ap-
pliqué suivant la localité, le type de magasin. la clientèle. I n'en
demeure pas moins que vous devez vous faire connaître.

Le commerce consiste à prendre une part du pouvoir d'achat
de la population et à l'attirer vers votre établissement.

 

Les Jeunes Laurentiens...
(Suite de la page 4)

Troisième citation, un peu moins enthousiaste que les
premières: “Nos petits Laurentiens miteux et braillards se
croient bien farauds lorsqu'ils se cuchent dans leur hangar
pour lancer des poignées de sable sur les passants dont ils
n’aiment pas la binette.” (Edmond Turcotte, du *‘Canada”’’.)

Pourquoi les Jeunes Laurentiens, en ouvrant leur *quê-
te”, n'avouent-ils pas tout de suite qu'ils entendent faire con-
tribuer le public à l'organisation du Bloe Houdiste? Lors
qu'ils parlent de *ce nerf de la guerre” indispensable à leur
action, l'allusion électorale n’est-elle pas assez claire? Lors
qu’ils ajoutent qu’il leur faut cet argent sans retard, comment
en venir à une autre conclusion qu’ils mendient en vue du
11 juin? Pour des gens qui se targuent d'un idéal aussi élevé
que le leur, c’est bien mal débuter dans la carrière que de re-
courir à un faux prétexte aussi stupidement exprimé.

VIEUX ROUGE.

 

 

 

L’hon. P. J. A. Cardin..:
, (Suite de la première page)

sempresseront de revenir au bercail, tandis que les Progres-sistes Conservateurs retourneront derrière la bannière dé-teinte de M. Bracken. Seuls les quelques popuants attirés parle mirifique programme de M. Cardin se rallieront à Camil-lien. De sorte que c’est le parti libéral qui, en définitive, serale véritable gagnant,
Duns son communiqué sonnant le glas du Front Natio-nal, M. Cardin déplore avec amertume le fait qu’il n’ait pasété capable d’“unir” le Québec. De par sa longue expériencepolitique, M. Cardin aurait dû savoir que le Québec n’aimeguère les transfuges mus par une vengeance à satisfaire oupar une ambition dépassant lo mesure dc leur taille.

 

UBSERVATOR.
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Réponse à un acte d'accusation
M. Harry Bernard, dans le ‘Courrier’, et M. Charles Gau-

thier, dans le ‘Droit’, semblent avoir obéi à un ordre en dé-
clenchant contre l'Institut Démocratique Canadien, dont le séna-
teur Bouchard est le fondateur, ce que dans le langage militaire
on appelle une offensive de ‘‘grand” style. L'auteur de ‘‘Juana
mon aimée’, n'aime guère l'Institut. Cela va de soi.

Ce réactionnaire incorrigible qui souhaiterait voir la pro-
vince retourner trois siècles en arrière, a depuis longtemps mani-
festé son hostilité systématique à toute réforme progressive, Il est
décidément rebelle aux idées nouvelles et se refuse obstinément

à être de son temps. Nous n'avons pas la prétention de mettre
M. Bernard à la page. Ce serait peine perdue que de vouloir élar-

 

 gir les horizons d'un homme limité à l'étroit circuit que le boulet
rive à ses pieds lui permet de parcourir.

M. Bernard s'en prend à un bulletin de l’Institut ce il feint |
d'y voir une attaque de cet organisme contre l'enseignement rcli-
gieux. M. Bouchard n’y fait que préconiser un enscignement des!
principes démocratiques. ‘’Non seulement, dit-il, devrions-nous

l'enseigner à nos enfants dans les écoles, mais nous ne devrions|
pas négliger non plus l'éducation civique des adultes.” Il n’est;

aucunement question d'implanter l'enseignement neutre en no- | Les gardes civiques de toute l'Angleterre, de l'Ecosse. du pays de Galles et de l'Irlande du Nord. ont défilé
pour la dernière fois dans les rues de Londres, en particulier dans la fameuse rue Picadilly. où cette

photo a été prise. Le Roi les a passés en revue et leur a adressé une allocution.
tre province, comme voudrait le faire croire le rédacteur en chef
du “Courrier”. M. Bernard sen prend ensuite 3 une phrase du —
bulletin de l'Institut du 21 mars où il est question de la

nard tient absolument à savoir de quelle tutelle intellectuelle il |
i

nombre de catholiques plus ou moins sincères du calibre de M.

pagation des idées saines et progressives.

Le rédacteur du ‘Courrier’, posant au défenseur intrépide|

de l’orthodoxie, prend ensuite la mouche parce que dans le bulle- ;

tin de l'Institut. il est fait allusion aux principes de 89 et à la.

tholique n'a jamais condamné les principes de 89 formulés dans

la Déclaration des Droits. à savoir: Egalité politique et sociale de

tous les citoyens, respect de la propriété. souveraineté de la na-
tion, obligation imposée à chaque homme d'obéir à la loi, ex-
pression de la volonté générale. respect des opinions et des croyan-
ces même religieusese. liberté de la parole et de la presse.

M. Bernard est-il opposé au droit de propriété? Serait-il par
hasard devenu communiste? Est-il contre le respect des croyan-

ces religieuses. est-il opposé à la liberté de la presse? Ces grands

principes promulgués par l’Assemblée Constituante forment com-
me le crédo de tous les champions de la démocratie, dont l'un des

plus illustres fut sans contredit le président F. D. Roosevelt.

L éditorial de I'obscur ténébrion qui a signé dans le ‘Droit’
contre l'Institut l'article inciculé: ‘De quel bois ils se chauf-

fent’. est allé encore plus loin que son acolyte Bernard. ‘“La!
composition du bureau de direction de l'Institut, écrit-il. les con-!
férenciers qui y étaient invités. les sujets qui y étaient traités, les|

principes que l'on voulait propager. tout cela était de nature a]

|
|
i
I

 
nous mettre en garde contre une organisation. dont, par ailleurs.
l'on ne voyait guère l'utilité.”

Le bureau de direction de l'Institut est recruté uniquement
parmi des Canadiens de langue française; l'immense majorité |

d'entre eux sont des catholiques pratiquants. appartenant à l'élite !
des professions libérales. de la finance, du commerce et de l'in-
dustrie.

Parlons maintenant des divers conférenciers qui ont pris
la parole sous les auspices de l'Institut. Le premier d'entre ceux

était l'une des plus grandes figures du catholicisme mondial, le
célèbre philosophe français que le gouvernement de Gaulle vient

de nommer ambassadeur au Vatican, M. Jacques Maritain. Un
autre conférencier de l'Institut qui attira un auditoire nombreux
fut M. Yves Simon. ancien professeur à l'Université catholique
de Lille. M. Louis Mariio, publiciste de grande réputation et
membre de l'Académie des Sciences Morales et Politiques, M.
Alfred Ernout, professeur au Collège de France et membre de
l'Institur. M. Paul Vignoux, un des chefs catholiques français
de la jeune génération. M. l'abbé Maheux. ancien vice-recteur
de l'Université Laval. M. Harry Bernard veut-il insinuer que
M. l'abbé Maheux est un anticlérical? Il aurait préféré que l'Ins-
titut Démocratique invitât comme conférencier Charles Maurras,
reconnu comme un athée et un adversaire irréductible des prin-
cipes de 89.

M. Gauthier ne voit pas l'utilité et le besoin d'une associa-
tion commecelle fondée par le sénateur Bouchard. Il nous per-
mettra de citer un extrait d'une lettre que M. Yves Simon écri-
vait à M. Bouchard le 7 novembre 1944: “J'ai compris que
l'oeuvre que vous dirigez a un grand rôle à jouer. Je forme des
voeux très ardents pour que l’entreprise de coopération à laquelle
vous consacrez vos cfforts se développe pour le service de la vé-
rité et de lg justice.”

M. Gauthier trouve à redire aux sujets qui ont été traités
par les divers conférenciers. Est-il défendu à un Français de venir
parler à des Canadiens français de la vaillance et de l'héroïsme
des patriotes qui ont payé de leur vie leur amour de la liberté et
leur ardent désir de voir leur patrie délivrée du joug nazi?

Quand M. Bernard reproche à l'Institut de voulir l'angli-
cisation des Canadiens de langue française, il donne une preuve
additionnelle de sa mauvaise foi. Est-ce M. Jacques Maritain,
M. Louis Marlio, M. Yves Simon, M. Edmond Turcotte qui ont
formulé et préconisé des mesures ayant cet objectif en vue? Non, 

{ esprit véritablement progressif désireux de voir la province de

M. Bernard et ses amis de la bonne presse veulent tout simple-
ment tenter de discréditer une organisation fondée par M. Bou-
chard, qui a l'unique défaut d'être un libéral, un homme d'un

Québec poursuivre sa marche dans la voie du progrès non seule-
ment matériel. mais intellectuel et moral.

PIERRE BECK.Le “Clairon”, St-Hyacinthe,
x ’

Dernières nouveautés 1crises;iiérairescosont
(Suite

de

lapage 4) quunts par lesquels poètes ou ro-
Rumilly, que x public a accueil| manciersseerexciter
avec tant de faveur, se devait det © 5 105% rer 5mettre à la disposition de la popu- | mystifications, cc sont, soit les bons

Les artifices littéraires, ce sont
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Dernière parade de la garde civique en Grande-Bretagne
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tutelle, preux exemples et d'umusantes a- ditions Variétés, 1420 rue Stanley, encore le récit des troubles inté-
intellectuelle qui pèse sur une partie de la population.” M. Ber- | necdutes, des problèmes de critique | Montréal, Canada.

qu'ils auront plaisir à examiner en

. . , {utilisant leurs souvenirs de lectures
s'agit. Tout simplement de celle qui est exercée par un certain jet à résoudre suivant les inclina-

tions de leur goût personnel.

. . . a Avec ce livre varié et vivant, ils
Bernard. qui veulent profiter de la religion pour empêcher la pro- ‘feront, sous la conduite d'un guide

y érudit mais sans pédantisme, une

LES (GRANDES
L'HISTOIRE DE
FRANCE (1)

par Robert Lacour-Gayet

39e ANNEE
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i té de St-Jacques.  
justice.

N’oublions
Mathieu a fait pour
béral et qu'il
resté fidèle et loyal.

de tous aussi bien du

chain. Encore une

tawa.

Ouvriers, vous

re, vous devez voir à
tre récompense soif
services rendus.

rieurs de ce pays.

x Voici quelque chose de nouveau:

CRISES DE!un livre exclusivement consacré à
l'étude des crises qui sont dans
l'histoire de la France ces époques

 
passionnante promenade à travers Les Editions Variétés, est une OCU-,et où plus rien ne permet de voir les dangers permanents

trois siècles de culture et de bonne | vre d'un intérêt captivant. L'auteur,
humeur française.

Shakespeare est-il l'auteur de ses
chefs-d'oeuvre? Victor Hugo

Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen. L'Eglise ca-ivit-il lui même ses plus
"vers? Les

| sont-ils vraiment la création d'A-
lexandre Dumas?

points

ce livre riche en imprévu et en é-
rudition.

 lation canadienne drançaise l'ou- |tours et les plaisanteries due lesvrage complémentaire de sir Tho- hommes de lettres ont toujours ai-mas Chapais. Ces deux séries n'en mé à se jouer entre eux, soit les
font plus en réalité qu'une seule,
puisque non seulement elle se com-
plétent mais qu'elles possèdent le
même format,
Les huit tomes du Cours d'histoi-

re de Chapais sont en vente au
prix de $1.50 chacun ($1.60 par la
poste) et ceux de l'Histoire de la
Province de Québec de Rumilly à
$1.25 ($1.35 par la poste) aux Edi-
tions Bernard Valiquette, 1420 rue !
St-Urbain, à Montréal et dans tou- |
tes les bonnes librairies. On peut se
procurer la série complète chez le!
même édi‘eur,

ARTIFICES ET
MYSTIFICATIONS
LITTERAIRES (1)
par Roger Picard.

C'est un livre plein de fantaisie sentent Les Editions Variétés.

et d’une saveur spirituelle que pré- |

moyens qu'ils ont employés pour
égarer plaisamment le public sur
la véritable nature des ocuvres
qu'ils lui présentaient. Pseudony-
‘mes, livres à clef, pastiches et pa-
rodies, vuvrages et auteurs suppo-
sécs ou imaginaires, etc, il a existé
une grande variété de mystitica-
tions et d'artifices, et la mode n'en
est pas encore passée!

Le sujet touche, on le volt, à l'his-
toire des milieux lettrés aussi bien
qu'à l'art d'écrire.
Dans ce livre attachant, Monsieur

Roger Picard a su le présenter
d'une manière propre à égayer les

lecteurs ct aussi à les faire réflé-
chir. M leur soumet, avec de nom-
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(IY Un volume de 240 pages pu-;
blié par Les Editions Variétés. Prix: ‘ France, encore moins une histoire
$1.25 par la poste $1.35. En vente| des guerres et des invasions qui ont

‘dans toutes les librair.es ¢t aux E- tant de fois mutilé la France.
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écri-
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! Lacour-Gayet,
français distingué.
‘preuves du passé français et donne

les motifs de confiance en l'avenir.

intéressant volume, le

"lecteur constate la sagesse et la vi-

‘talité de la France à travers les cri-

ses aussi nombreuses que

beaucoup d'autres sont éludés par qui l'ont assaillie depuis la chute; outes surmontées, ct elle a tou-
‘de l'Empire Romain jusqu'au dé-
;sastre de 1870.
© Ce livre n'est pas une Histoire de

France est soumise, etclairement l'avenir.

Certaines crises ont été" courtes, COMPprendre les remèdes
utilisés pour assurer sa

les autres longues. Beaucoup n’ont
laissé aucune trace durable; certai-
mes n'ont regu qu'une solution im-
; parfaite. Aucune n'a été mortelle.

économiste

raconte les é-
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cieux document.

(1) Un volume de
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(Suite de la page 4)
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LES ALLOCATIONS FAMILIALES

«+

ET L’IMPÔT SUR LE REVENU
ETTE annonce aidera le public à comprendre
les rapports qui existent entre les allocations

familiales et les dégrèvements d'impôt sur le revenu
pour les enfants à charge. Les allocations familiales
sont payables à partir du ler juillet 1945, et l’en-
registrement des enfants est maintenant commencé.

La Loi des ailocations familiales a été conçue en
vue d'aider à rétablir l'équilibre des chances de
succès pour tous les enfants et, quand la Loi a été
votée, le Parlement a approuvé ce principe que per-
sonne ne devrait bénéficier à la fois des allocations
familiales et d’un dégrèvement complet d'impoe
pour un même enfant. La Loi de l'impôt de guerre
sur le revenu sera modifiée en ce sens. Toutefois, en
attendant, le Gouvernement se propose, pourles six

(a) Les chefs de familles, dont le revenu
en 1945 sera de $1200 ou moins, pro-
fiteront du plein montant des allocations
familiales reçues. Comme ils ne payent
pas d'impôt sur le revenu, il ne saurait y
avoir double emploi des avantages pécu-
niaires,

(b) Les chefs de familles, dont le revenu
en 1945 sera supérieur à $1200, mais
n'excédera pas $3,000, conserveront, de
fait, la pleine valeur de leurs présents
dégrèvements d'impôt sur le revenu, en
plus d'un pourcentage de leurs alloca-
tions familiales.

(c) Les chefs de familles, donc le revenu
excédera $3,000, conserveront leurs
pleins dégrèvements d'impôt sur le re-
venu pourleurs enfants, s’ils ne reçoivent
pas d'allocations familiales. Tuutefois,
ces personnes peuvent s'inscrire aux
allocations familiales, par mesure de
précaution au cas d’une diminution de
revenu plus tard, ce quiles placerait dans
une catégorie où ils pourraient profiter
des allocations familiales. Donc, si votre
revenu dépasse $ 3,000,les dégrèvements
d'impôt sur le revenu pour vos enfants
à charge seront réduits du plein montant
de vos allocations familiales.

Les allocations familiales seront
” °

payees en entier
Dans tous les cas, les personnes admissibles qui auront 1.
demandé les allocations familiales, recevront le
montant des allocations, chaque mois. Voyez l'échelle
ci-dessous:

ÉCHELLE DES PAYEMENTS MENSUELS POUR
LES QUATRE PREMIERS ENFANTS

Pour chaque enfant,
Avu-dessous de 6 ans . . .
De 6 a

De 13

En autant que possible ct pour effectuer les rajustements
nécessaires en vue d'éviter le double em
pécuniaires, les retenues courantes de |
même du revenu seront rajustées de manière à tenir
compte de la nouvelle situation du contribuable, à partir
du moment où les allocations familiales seront
afin d'éviter que celui-ci ne soit obligé de verser
une somme considérable à Ja fin dc l’année.

LES ALLOCATIONS FAMILIALESNE SONT PAS

SUJETTES À L'IMPOT

Nous désirons attirer particulièrement l'attention du
ublic sur le fait que les revenus mentionnés dans le ta-

Breau ci-haut sont des revenus imposables et que, par con-
séquent, les sommes reçues sous forme d'allucations
familiales ne doivent pas être ajoutées au revenu du con-
tribuable, car les aflocations familiales ne sont pas
sujettes à l'impôt.
Les allocations familiales sont payables en sus des in-

demnités aux personnes à charge des combattanes, et des
pensions militaires.

Pour les enfants qui seront enregistrés après Je Jer
juillet 1945, les allocations familiales seront payables à
parte du mois suivant l'enregistrement. Les allocations
amiiliales ne sont pas rétroactives.

Publié par autorité de

hen. BROOKE CLAXTON, ministre, ‘

Ministère deleSanté nationale ot du BienSve seciel, 8 ONews

derniers mois de 19-45 durant lesquels les alloca-
tions familiales seront payables, d'éliminer le dou-
ble emploi des avantages pécuniaires, en ajustant
les dégrèvements d'impôt pour les enfants à charge.

Il est juste que les parents ayant un petit revenu
bénéficient pleinement des allocations familiales.
Cependant, ceux dont le revenu n'excède pas $3,000
retireront des avantages partiels.

Le tableau ci-dessous illustre la façon dont le
gouvernement se propose d'effectuer les rajuste-
ments, en regard de l'impôt. Afin de simplifier les
choses, les avantages dont profiteront les contri-
buables à divers niveaux de revenu sont représentés
par un pourcentage. Ce tableau montre que:

 

 

TABLEAU DES RAJUSTEMENTS POUR 1945
Pourcentaxe des allocations familiales dont
probteront les contribuables, en plus desREVENU IMPOSABLE
presents dégrèvements d'impôt sur le

revenu pour 194%.

$1200 où moins . . . 2 2 2 + 2 , 100%
Au-dessus de $1200 mais n'excédant pas $1400

|

50%
he 1400 * “ “ 1600 809% des
se 1600 * “ ‘“ 1800 70% allocations
“ 1800 “ “ 2000 60% familiales
“ 2000 * “ “ 2200 50% réellement
“ 2200 " “ 2400 409% reçues
“ 2400 « “ “ 2600 30% en
se 2600 ** “ ‘“ 2800 20% 1945
se 2800 * “ ‘“ 3000 10%
“ 3000 0%

NOTE:—Ce tableau vise les personnes marées et autres qui sont considérées commetelles pour lesfinsde l'impôt sur le cesenu, Dans la capitale de chaque province, on peut se procurer, du Directeurrékional des Allocations l'amiliales, des tableaux spéciaux préparés à l'intention des membres desforces armées, ainsi que du petit nombre de célibataires qui ont pris des enfants À charge, sans avoirle statut de personnes mariées pour les fins de l'impôt sur le rescau.
»   

9 ans (inclusivement)

De 10 à 12 ans (inclusivement)
à 15 ans (inclusivement)

Dansles familles où il y a plus de quatre enfants au.
dessous de 16 ans, les allocations mensuelles pour
chaque enfant, après le quatrième enfant, seront
réduites, conformément aux dispositions de la Loi

des allocations familiales.

loi des avantages
mpôt à la source

 

ÉTUDIEZ CES DEUX EXEMPLES
Famille avec deux enfants de 6 et 8 ans,

ayant un revenu total de $1200 en 1945.
ALLOCATIONS POUR SIX MOIS EN 1945
Premier enfant . . . $36.00
Deuxième enfant 36.00

lein

 $72.00

Commecette famille n'a pas à réclamer des dégrè-
 

 

. $5.00 vements d'impôt, elle recevra la somme totale sus-

. 6.00 mentionnée of olic en bénéficiero pleinement.

. 7.00

. 8.00 2. Famille avec deux enfants de 6 of 8 ans, ayant
un revenu total de $1950 en 1945.

ALLOCATIONS POUR SIX MOIS EN 1945
Premier enfant . $36.00
Deuxième enfant 36.00

 

$72.00
  Somme remboursable, représen-

tant la diminution des dégrève-
ments d'impôt sur lo revenu . 28.60

— }
Topos Somme à garder (60%, voir le

tableau) e+ + + + +  $43.20

= | 
 

 
 

ENREGISTREZ VOS ENFANTS DES MAINTENANT

Si vous avezl'intention de vous enregistrer aux
allocations familiales, ne retordez pos davan-
tage. Veuillez remplir les formules of les retour
ner par la poste. Vous pouvez vous procurer
des formules ou plus proche bureau de poste.
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Étude sur la tempérance

et les problèmes sociaux
[ue devant la Chambre de Commerce des Jeunes de

Trois-Rivières par M. Henri Gonthier, sociologue.
  
   

     

  

  

 

; l'étude suc la Tempé-

les problèmes sociaux,

t la Chambre de Com-

conditions économiques actuel-
les ont singulièrement dévelop-
pé chez les nôtres cette prédis-“des Jeunes, à une assem- position à l'exubérance et no-

merene aux Trois-Rivières |tre civilisation moderne. par ses
thee I Ienei Gonthier, secrétai- tendances matérialistes. n'inciter l'Association des Brassertes certainement pas à la

Voic

sance et
lue devan

i ah J sobriété.
«À de la Province de Québec: Pourtant, ce sens de la mesure| x x x devrait être la qualité maîtres-
; \fonsieur J¢ Président. Ise d'un peut peuple dont la
5

À

Mosieurs. survivance au sein d'une vaste;
. : Gustave le Bon, auteur et majorite nepeut etre assuree que
-

MR

sychologue. dans la Préface à par un équilibre moral et spiri-!
’ we livre, Psychologie des Fou- tue! au-dessus de la moyenne.    

   

fes”, écrivait en 1895: |Mgr Nicolas Politis, dans son
Sp Ensemble de caractères ouvrage sur “La morale inter-|

communs imposés par le milieu nationale”, fait une observation |
of l'hérédité à tous les indivi-| trèsjuste, lorsqu il écrit:
dus d'un peuple. constitue l'a- La vieille philosophie grec-.

me de cv peuple” | que, à jamais a fixé comme con- |
Le Canadien d'origine fran- dition nécessetre du bonheur in-;

“use. au long cours de son his dividuel où çollectif, le sens de.
we yast efforcé de perpétuer là mesure, le devoir de la modé-

rte candienne les valeurs raftfon; fout excès est toujours
spirituelles et mora- un mal: il ne comporte que des,

les légué.- par ses ancêtres. Mais | tnconvements’’. !

1 a également hérité de nos pe

ws cette franche gaiete gauloise, |cès, les grands théologiens

toire.
cn te
culturelles.

 

Puisque l'esprit juge et agit
ou plus justement commande
les réactions physiques après a-
voir interprété les sensations ou
images physiques que les sens
lui ont transmises du monde ex-
téricur. il est logique de conclu-
re. d'accord avec les psycholo-
gues anciens et modernes que
l'individu, moralement et intel-
lectuellement, subit l'influence
de son milieu, lequel à son tour
reflète les tendances et la per-
sonnalité de ceux qui y évos
luent. Partant de ce principe, il
est généralement admis que la
rééducation psychologique col-
lective des masses en modifiant
les milicux, est non seulement
possible mais bien du domaine
de la réalité (à preuve la pro-
pagande habile dont nous som-
mes l'objet principalement en
temps de guerre).

Puisque le milieu marque de
son empreinte l'individu et la
collectivité, puisque ce ou ces
milieux sont le produit des fac-
teurs naturels ou artificiels, puis-
que ces facteurs affectent les
mouvements populaires d'opi-
nion ct de sentiment, on peuy
en conclure que la responsabili-
té assumée par nos classes diri-
geantes est extrêmement grave

Tout en .cucarnt les ex. de conséquences. En effet. les!
de | Xcès commis par la masse po-|

et amor de te bonne chère qui
4 0 ° .

présidatcint à wars reunions. Les
rr
a0   

 

Tel. MA. P4TS

PAUL GAUTHIER

J'Eglise distinguent entre la ver. | Pulaire ou par l'individu dont
tu de tempérance ct l'abstinen-| le nombre constitue cette _mas-
ce totale, et ils enseignent que si i °°, PASSENT de conditions eccono-
la vertu cardinale de tempérance : MAUES déplorables engendrées
s'impose à tous. l'abstinence to-, P*" les 2bus de pouvoir de certale, par contre, ne peut être que| tains membres des classes diri4
proposée. i geantes.

La modération. la mesure, la Pour ce qui est de la tempé-|

 

1

 
|{tempérance s'appuie sur un prin-' lance et de la modération, en-
|! cipe extremement délicat et fon-| QUCies sur enquetes ont prou-

 

N * -- et Commissaire | damental de l'économie de la:
| morale chrétienne: la liberté spi-!
| rituelle. Liberté pour l'individu;
de choisir ou non la sagesse com-
mune. la modération, ou l'i-\
deal. l'abstinence. Mais si l'hom-;

O
T

€

64 Cuest, rue Notre-Dame

FONTRESL 1, Qué.
  

 

L_ ce | me est libre de choisir et d'agir!
J .jsuivant son choix, il n’en est pas|

moins qu'i ¢ ‘un,- ti Levey. CC | q il est composé d uy
«6489 C.-Coiomu {corps et d'une âme. qu'il est
Tel DU. 6684 vi .“sens” cr “esprit”. que le monde!

|| extérieur exerce sur son esprit
et sur son sens moral. par les
sens, une action bien définie |
bet profonde. Les sens transmet-

…Appe Guay, BCL
J: 1482 Iberville

Tél CH 3593

LAVERY & GUAY
Avion ass — PFROCUREURS

 

tent au cerveau les impressions

 

rx veils de l'Union interna perçues: centrale d'énergie. le
tra. “a employés de ‘Tram- cerveau communique ces mes- |

y - Local 760
1525 re St-Denis MONTREAL

Tél. HA. 61:2 juge ct décide. es L la volonté
“qui commande. ———— a—————-
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LA BRASSERIE FR ONTENAC

ve que l'abus du boire chez
I'ouvrier provenait de condi-
tions de travail et de vie fami-
hale indignes de notre société
moderne. En admettant que
l'individu possède certains ap-
pétits physiques, est-ce là une
raison pour l'inviter aux excès
cn créant des milieux favorables
aux abus sous prétexte d'en ti-|
rer des bénéfices pour la collec-
tivité?

On reconnaît en psychologie
pratique trois milieux:

Les Loisirs
Le Travai:
La Famil.,

Le premier à acquis. par sui-
sages sensoriels à la raison qui! te de l'avénement de la machi- morale. culturelle. sportive, for-

ne. une importance capitale.
* L'ouvrier jouit de plus de loi- pagné de sa tamille. il passera

Ç Les visenuxbbus survotentde nouveau

En ce jour de réjouissance nous voyons se réaliser

ce que nous promettait l'une des chansonsles plus

émouvantes durant la guerre.

“Le p'tit Jean peut retourner faire dodo dans son

petit lit bien à lui.”

Les nuages sc sont dissipés. Le bonheur plane de

nouveausur les falaises de Douvres comme partout

chez les Nations Unies.

Que ce jour glorieux soit éternellement voué à la

prière et à l'action de grâces.

= ge

 

  

SEIRE

L’AUTORITE, MONTREAL, 12 MAI 1945

AU FORUM
Le promoteur Eddie Quinn nous annonçait hier soir qu’il

présentera sa prochaine séance de lutte au Forum le 16 du cou-
rant, alors que le champion mondial. Yvon Robert, défendra son
titre. Yvon reviendra vers le milieu de la semaine prochaine d'une
tournée aux Etats-Unis. peut-être son retour sera-t-il même pré-

“ cipité s'il devient de nouveau papa d'une heure à l'autre, comme
‘il s’y attend.

Laurent Moquin, Gino Garibaldi et Cliff Olson sont trois
i aspirants 3 un match de championnat contre Robert et ce der-
“nier insiste tout particulièrement pour combattre le champion.
.‘’Jumping’ Joe Savoldi sera au prochain programme ct il est
certain que Robert le préférerait à Olson comme adversaire. La

réputation de ce dernier n’est plus à faire. Il est un lutteur brutal
yant recours à toutes sortes de tactiques brutales, qui a l’habitu-
de de tordre les jambes de ses rivaux autour des câbles avant de
leur river les épaules.

Maintenant au meilleur de sa condition à la suite d’une opé-'
1ation au genou, il est douteux que Robert risque de se faire bles- |
ser de nouveau. Le promoteur Eddie Quinn aura sûrement de la

difficulté à lui fahe signer contrat pour combattre Olson.

En réponse au défi lancé à Yvon Robert par Cliff Olson,
le promoteur local Eddie Quinn a déclaré que le champion est
actuellement en tournée aux Etats-Unis. [Ç

C'est 3 Robert de répondre au défi d'Olson. S'il accepte
de le rencontrer. je suis prêt à lutter avec les promoteurs de Buffa-
lo, Toronto et Boston. Mais pour le moment c'est tout ce que je
puis dire car Robert est en dehors de la ville”, à déclaré Quinn.

Le promoteur local a annoncé qu'il est en pourparlers avec
le sensationnel Jumping Joe Savoldi pour un match à Montréal |
le 16 mai. '

  

 
Larry Moquin prendra un repos de quelques jours chez lui

aprés un voyage à Toronto ct Buffalo.

L'ancien champion du monde des boxeurs poids lourd Jack|

Sharkey a déclaré à Quinn qu'il aimerait à venir arbitrer un match
dc lutte prochainement à Montréal car :1 profiterait de son voyage |
pour étudier la possibilité d'organiser quelques séances de boxe!
au Forum ou au stade. ;

Au sujet de Herbie Freeman. qui a brillé par son absence |

mercredi dernier. Quinn a expliqué qu'il n'a reçu une explication
du lutteur hébreu que tard dans la soirée. Freeman à informé
‘Quinn que les autorités du service sélectif des Etats-Unis lui
avaient refusé la permission au dernier moment de venir au Ca-
nada. Licencié de l'armée américaine après deux ans en unifor-
me. Freeman vient d'être rappelé et classé 1-À. Il ne peut par con-
séquent quitter les Etats-Unis sans une permission spéciale. 

| sirs que par le passé. Où passe-
| t-il ces heures de détente? Dans
; quelle atmosphère? Quels sont
| ses compagnons? Qu'est-ce que
‘a sobriété moderne dont il fait

| partie lui offre pour occuper ses
; loisirs? Des centres de récréation

des heures agréables? Et ses en-
fants. sa femme? Qu'onc-ils
comme partage? La cuisine. la
rue?

Voilà donc un milieu à trans-
former et cela veut dire d'abord
et avant tout assainir les en-

droits que l'ouvrier fréquente
pour tenter d'oublier un mo-
ment le fardeau qui l'écrase. La
modération y est certes de mise

, mative? Des endroits où. accom-

exemple. on donnait à ces lieux
où l’on consomme des breuva-
ges à teneur alcoolique, un at-
mosphère plus convenable
mettant en pratique les sugges-
tions suivantes:

lo. Que les permis pour la
vente de ces boissons ne soient
accordés qu'a des sédant la compétence profession-

{nelle requise.

! compte des besoins de l'endroit
et de la mentalité de ses habi-
tants.

10. Que l'observance de la
loi et les règlements régissent

l'administration des lieux licen-
| ciés soit assurée par un groupe
, de techniciens compétents ct par
jun corps de police distinct et
| autonome.

40. Que des écoles d'Hôtelle-
rie. affiliées à nos universités,

 
soient fondées ct subventionnées
par les autorités provinciales.

(A suivre)

Billet ä jeudi
(Continued trom Ist page)

mains el! plus Vrais, qui veulent
sincèrement le bien du Canada,

sans pour celu se croire obligés de

| détester douze mois l'an leurs com-

 

MacLennan
mieux
propre

Dans l'ensemble, M.
! paraît connaître beaucoup

‘hommes et femmes de son
sang que ceux d'ascendance

ou détails, exacts où mal inter-

‘ prétés. 11 reste que son ouvrage

,peut exercer une heureuse influen-

jee, chez ceux-là surtout qui possè-

critique, de désinteressement uus-
si, pour y déméêler le vrai du moins

de son livre est peut-être le jeune

Paul Tallird. né d'un père cana-

dien-français et d'une mère irlan-
‘daise. en qui l'auteur analyse avec

beaucoup de pénétration le

ces. Two Solitudes est un de ces li-

vres qu'il faut avoir lu.

«reproduction interdite‘
_—_—_—___

lire cette :
juee de la divectrice, Françoise
Gaudet-Smet: une entrevue de Cé-
cile Chabat avec le “Survenant” et

son auteur, Germane Guevremont:

poème de Suzanne Vachon: et pour

la fête des mères, un extrait
beau livre de Mme Alberte Lane-

de la situation dans le monde par

cette experte qu'est Laurette Cote:

geoise de votre amie Marthe; la pa-.

ge de lhturgie; celle du travail:
Qu'accomplissent les fermières de
St-Sylvère, Nicolet}; puis il faut.

s'arrêter aux mots-croisés; choisir
sos patrons pour tailler, coudre ses:
rubes facilement |
FAYSANA ne suûle quuac p.as-

| tre par année L'adresse de corres-

 

‘porte

| Ready”, qui

{acteurs qui incarnent bien à l'écran el

comme partout ailleurs. Si, par |

en

personnes|
honnêtes et respectables et pos- |

1 20. Que l'on tienne toujours;

i patriotes d'autre origine que la leur.

fran-
, Çaise, Cela se voit à certains traits |

dent assez d'observation et de sens

pro-:
blème inhérent à la dualité de ra--

L'Hiettré

Dans PAYSANS de mai, il faut

“Lettre à un peureux” si-”

un reportage sur le travail de Cé--
vile Barot en ceintures flechées; un,

tôt, “Les joies certaines”: un expos|

noir-Capapni: la lettre à une villa-|
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THEATRES
SEDENIL9H4PVOAPE

Au Canitoi
La compagnie Warner a mis tout |

cn oeuvre pour terminer à temps

   

A l’Orphéum
La version française de ‘Mark of

À C > Zorro”, qui passe à l'écran sous le
son film tiré du roman de Vickiltitre de “Le signe de Zorro”, de-
Baum et intitulé “Hôtel Berlin”. {meureru une 3e semaine à l'Or-
On suit que lu Warner fut assez! neu,
chanceuse, depuis quelques années,'
dans la présentation opportune de:
ses productions. “Casablanca” pa-

rut sur nos écrans quelques semai-

nes après la fameuse conférence.
Alors que la situation en Norvège
occupait l'opinion publique, on por-

tu à l'écron “Edge of Darkness”.
“Passage to Marseille” parut alors

que la France était en cause. “Ob-
jective Burma” et “Destination

Tokyo’, sont aussi de brûlante uc-
tualité, mais “Hotel Berlin” rem-

la palme, Helmut Dantine,

qui a fui la persécution hitlérien-
ne. en est l'une des vedettes avec

Faye Emerson, Raymond Massey
et Peter Lorre.

——-—©=-

Au Princes
le film “Rough, Tough and

prend l'uffiche au ci-
néma Princess, nous ramène deux

AR

  

C'est jaistoire d'un jeune sei-

sneur espagnol qui, de retour d'un
‘voyage en Espagne arrive chez son

père en Californie, et upprend de

celui-ci qu'il a été victime d’un
complot et obligé de céder su plu-

‘ce de gouverneur Le jeune sei-
gneur semble impassible a l’annon-
Ice d'une telle nouvelle, mais dans

tson fort intérieur 11 juge que son
-père reprendra sa place. Dans les

:milieux gouvernementaux il sème
la terreur, ct toutes ses victimes
sont marquées du signe “Z”. Le

Jeune scigneur finit par renverser

cede a celui de son père. Les ve-

‘dettes du film sont Tyrone Power,
Linda Durnell et Basil Rathbone.

—- —San.

Au Loew’s
fameux livre de

sur le miracle de Lourdes,
la détermination virile. le goût de'qu'il ecrivit après avoir été sauvé
se battre, en Li personne de Ches- ‘de la tucrie européenne pour rem-
ter Morris et de Victor McLaglen. |plir «a promesse à la Vierge, a été
Tous deux sont anus depuis tou- adapté en un fibn qui prend l'af-
jours, au travail comme au plaisir, fiche au Loew's. “The Song of Ber-
mais survient une femme (Veda--nudette” et au nombre des “best-
Ann Borg). et c'est alors que la llers” depuis plusieurs annees. Le
lutte ouverte commence. rôle sas convoité de Bernadette
Finalement envoyés dans le Pa- Soubirous a été confié à Jennifer

cifique pour se battre pour de bon, Jones. jeune actrice de grand ta-
ils redeviendront amis pour for- lent. Une mimature de Lourdes en
mer une équipe formidable contre 1850 à cité bâtie pour constituer le
les Nippons. | decor. Les accessoiristes ont eu fort
“Eadie was + Lady” est le se à faire pour trouver des milliers

cond film au programme avec Ann d'objets de cette période, depuis

Miller, Joe Besser et Hul Melntyre une vitrine d'un apothicaire jus-
comme vedettes. C'est une comédie | qu'aux vêtements des religieuses.
cn musique au cours de laquelle ON Avant la guerre, la 20th Century-

lance six chansons nouvelles, dont Fox serait allée filmer cette histoi-

“Gypsy from Brooklyn”. re en France, mais la chose étant
mio TT TTC limpussible. tout à été fait à Holly-

toujours la même: ;wuod. Un budget de 2 millions de
case pustale 25, Mont-‘ dollars avait été alloué au réalisa-

(Communiqué). teur de ce grand film.

 

Le

pundance est

PAYSANA.

réal.

le régime ‘yrannique qui avait suc-

Franz Wer-:
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Au Palace
Ce n'est pas un secret à Holly-

: wood que, pour valoir son sel, un

directeur doit d'abord avoir de
| l'imagination.

{Prenons le cus de Henry Kos-
|ter. En apparence un homme fort
Isimple. peu démonstratif, il ne
|donne pas l'idée d'un créateur pour
‘qui la spécialité est la fantaisie.
“Cependant personne mieux que lui
ne suit puiser dans le monde de
l’irréel.

i Koster aime à rappeler combien
il aurait aimé devenir musicien, “et
‘le plus près que j'en sois jamais

devenu, c'est à diriger un film
comme “Music for Millions”, dit-il
plaisamment. Ce film restera une

Ze semaine au Palace.
Parlant de Mergaret O'Brien, la

prodigieuse petite artiste, Koster
dit: “Je suis fortuné de pouvoir di-
rider une Ctrice uussi accomplie.

Elle est doude d'un naturel char-
mant”,

20e@sesss

& impérial
En plus de jouer ses multiples

roles a l'écran, à la radio et à Li
scène, Boris Kurloff prépare la pu-

blication d'une anthologie d'oeu-
vres choisies, empruntées à la meil-

 

leure littérature de terreur et

d'horreurs. Karloff a d'ailleurs
| complète et édité un ouvrage du

“genre, ‘’Fhe Worlds Tales of Ter-
ror”, qui en est à sa quatrième

‘edition depuis l'an dernier.
Karloff est un specialiste du gen-

ne, et son personnage de “House of

Frankenstein” dans lequel il a Li
vedette avec Lon Chaney, le prou-

ve encore. Cette production passe

a l'Imperial.
La distribution de ‘House of

Frankenstein” comprend encore
John Garradine, J-Carrol Naish,

Anne Gwynne et Lon Chaney.
Pour complèter le programme.

“The Mumms'> Curse”, avec Lon
Chaney. Pete Coe et Virginia
Christine.

IMPRIMATUR
Le journal “L'Autorité”, faisant

affaires sous la raison sociale de

“L'Autorité Enregistrée”. a ses bu-
reaux. Suite 333, Edifice Canada

Cement. Montreal. Il est imprimé
a “La Parole” I-imitée. Drummond-
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|
+

1

|
|

1

J ’

M. EVARISTE QUESNEL
cultivateur

Directeur du Comité des
Industries Avicoles du
Québec et Président de la
Société Coopérative Agri-

! cole de Rigaud. 
 

vrai. Lo personnage le plus vivant!
La guerre a donné un puissant

essor à notre agriculture. Il est l'après-gu

vrai que l'outillage et la main- nous nos

d'oeuvre sont rares, mais les pro-

duits abondent quand même sur prix? A

le marché canadien et nos expor-

tations de denrées sont plus con-

‘ sidérables que jamais. Les culti- placé dan

vateurs ont tait leur part et, de

façon générale, ils ont

été bien payés de leur

peine. En sera-t-il tou-

 

du:

 
nous répondons:

EE

les cultivateurs doivent acheter

Victoire

jours ainsi? Que nous réserve

erre ? Conserverons-

marchés actuels ° Les

produits se vendront-ils à bon

toutes ces questions,

‘Prenons nos

vrécautions . . . L'argent, bien

s les Obligations de

la Victoire, sera notre meilleure

sécurité. Achetons le

plus d'Obligations pos-

sible en ce 8e Emprunt.‘

Æu OBLIGATIONS de la VICTOIRE
AAorelone-enpétéquegamcadt-

98-3w-L

 

LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE
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TT kb 1e?? M. Duplessis essaie d’attirer a lui les campagnards en|** + ;

à reddition de eurs amis ore vue de prochaines élections provinciales. — L'iné- Dernières nouveautés L'intégrité de l'épar ‘
A 66 : 9, SL Le . . littéraires g gne

un Coup U r à nos nà IONà eux gale répartition des comtés, véritable oligarchie. verve acer “il faut éviter àtoutprix l’inflati |
— Sacrifice d bain. — Désagréga-| “"HISTOIRE DU CANADA

|

Lomme quoi 1! faut evi er a p ation. — Im.

À

=

D.Vbben auecnetn piss a Sommers Woe TER

|

rome VI (18511861) primerde l’argent, pour le gouvernement, équi
. . . oo ur . ; ni yome 7 ae Uvau- —

Bien que plusieurs aint mavifsté n enthousasme de Jp lettre ouverte | fon des Cardnistes LashinergeSie drait à détruire largent sain en y mêlant ie far y
parade. — Pourquoi le trio Groulx-Chaloult-Lau- aux électeurs | (Chronique spéciale à “L’Autorité”) reSsCorriedowr‘ThomasChe vent fictif. =

rendeau n’a pas parlé à la Radio. — Une nouvelle | Québec, 11. — Lerésultat de l'imposition dela taxe dite SudesCanadionsfrançais durant —

calembredaine du chef conjoint bloquiste Camillien |

Houde: “Les troupes canadiennes seront gardées

en Angleterre pour prendre part à la guerre très

prochaine contre la Russie’.

 

 
Le spectacle présenté à Montréal. pour ne parler que de

la métropole. par la célébration de la reddition de l’Allema-!

gne. lundi de cette semaine, était fort curieux à voir. Parmi

les manifestants. une bonne moitié au moins faisaient mon-

ire d'un enthousiasme de parade. Pensez donc! Les bons su-

laires procurés par la guerre allaient disparaître. et. ce qui

plus est. l'Empire britannique sortait encore une fois victo-,

rieux d'une crise que l'on avait longtemps espéré. dans les

milieux “nationaleux’. devoir lui être fatale. |

Parmi les orateurs entendus a {a Radio. et choisis sans

discernement. ce fut la même mascarade. Bien entendu. le

trio Groulx-Chaloult-Laurendeau resta muet. car c’eût été
alors le comble de la farce: mais nous en entendimes d'au-
tres, que nous ne nommerons pas aujourd'hui. qui ne va-
laient pas mieux. Le temps se chargera de séparer le bon grain
de livraie. et lon peut être sûr que tout comme en France, les
isolationnistes. les bloquistes et les séparatistes recevront La,

de St-Jacques
En faveur de M. Emile Ma-

thieu, candidat libéral.

  

Dimanche dernier le 6 mai,
à l’un des postes locaux de la
radio vous avez entendu sans
doute l'éloge que l’on a fait du
candidat libéral officiel de St-
Jacques, M. Roland Beaudry.
Comme nous n'avons pas les
moyens d'arriver à se procurer
les services de la radio. nous
croyons de notre devoir de ve-
nir exposer par l'entremise de
vos colonges le travail accompli
par le candidat du Comité des
Electeurs de St-Jacques. Vous
verrez qu'après lecture de ce qui
suit. vous serez mieux en me-
sure de juger qui est le plus apte
à représenter le comté de St-
Jacques aux Communes.

M. Emile Mathieu. né le 23

de luxe, si elle est adoptée telle quelle par le Conseil Législa-
tif, sera de causer un tort considérable au commerce urbain

au profit des campagnards, dégrevés d’un impôt toutefois peu
considérable par l'abolition de l’ancienne taxe de vente. Ce
n’est pas que nos ruraux ne soient dignes d'intérêt, mais en
les mettant en antagonisme contre les citadins, M. Duplessis,
dans un sordide but d’électoralisme, est en train d'élever une

autre barrière contre Punité de la province.

Sur 91 comtés provinciaux, et bientôt 92, par la division
de Charlevoix-Saguenay, les ruraux en ont 65: et les citadins
35‘. seulement, Voilà justement le contraire de ce qui devrait
exister, si lon tient compte de la population respective des
villes et des campagnes, et l’on s'étonne que Pélectorat des
villes n°ait pas plus tôt protesté. Des comtés ruraux ne comp-
tent que 6,000 électeurs, tandis que des comtés urbains en
comptent jusqu'à 60,000 et plus. M. Jean-Louis Gagnon, jour-
naliste, n°a-til pas déclaré avec raison, au cours d’une récente
conférence à l'Institut Démocratique Canadien, que cet ana-
chronisme constitue une espèce d'oligarchie, soit la domina-
tion de la majorité par la minorité?

M. Duplessis, en cas d’échec complet ou partiel du parti
libéral aux élections du 11 juin, s’empresserait de déclancher,
comme onsait, une nouvelle consultation provinciale, afin de
n'être plus à la merci de la majorité précaire qui Pappuie ae-
tuellement. L'alliance conclue entre l'Union Nationale et le

ces cent années qui vont de la con-

quête jusqu'à la naissance de la

Confédération reçoit la faveur d’un

public nombreux qui a pris le goût

de l'histoire.
Ceux qui possédaient déjà l’His-

toire de la Province de Québec de

Robert Rumilly ont accueilli cette

réédition de l'éminent historien et
homme politique qu'est sir Tho-

mas Chapais, avec plus d'empresse-

ment peut-être que les autres, car

le Cours d'histoire venait complé-
ter l'ouvrage de Rumilly Le Cours

d'histuire couvre une période qui

précède celle que Robert Rumilly
a étudiée, mais parce qu'il était de-
venu impossible de se procurer

l'ouvrage de Thomas Chapais, qui

n'apparaissait plus aux rayons des

libraires depuis longtemps, ils ne

possédaient pas les éléments nêces-
saires pour se faire une idée claire

de la périvde qui s'était écoulée en-
tre 1760 «et 1867. Cette réédition
vient donc à sun heure et parce que
les Editions Bernard Valiquette, qui

ont assuré la publication de ces
deux importants ouvrages d'histoi-

re. ent songé à adopter le même

format pour les deux séries, elles

deviennent ainsi doublement comn-

 

—Pourquoi, disent parfois des gens, le Gouvernement

n'imprime-t-il pas de l'argent, pour défrayer le coût de la
guerre, au lieu d’en emprunter! Ce serait bien plus simple
Et puis, la dette du pays ne grossirait pas.

En effet, ce serait fort simple, si simple même que nom.

bre d’utopistes croient avoir trouvé dans cette théorie.
moyen par excellence de corriger les défauts de notre syst.

me financier et de rendre tout le monde prospère.
Il faut préciser, tout de suite, que ce procédé n'empêche.

tait pas la dette de s’accroître, pour lu simple raison que tou.
te monnaie de papier: que ce soit un billet de lu Banque du
Canada ou des autres banques, est la reconnuissance d’une
dette. Ainsi, chaque fois que le Gouvernement imprime de
l'argent nouveau et le met en cireulation, il contracte enver
le peuple du Canada, une dette égale au montant des bille,
imprimés.

La tentation de fabriquer de Fargent en abondance, pour
parer aux embarras financiers a, de tous temps, fortement
obsédé les gouvernements, Ce moyen offre des perspective
si attrayantes. Plusieurs ont succombé à la tentation. Le ça
le plus notoire que nous offre l'Histoire contemporaine, “i
celui du Reich.

Vers 1923. se trouvant dans des difficultés qu'il n'avait

pas le courage de surmonter par des moyens honnêtes, le
gouvernement allemand se mit à imprimer du piupier-mon-
naie. Le résultat de cette manoeuvre déloyale ne xe fi pas

le
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‘écompense due à leur attitude délovale.

fer n tine Cos oir rest encor, sa anciens amis d'Hitle r; septembre 1890. dans le quar-: es ste encore aux anciens amis we OC le |
! : | tier de St-Jacques. apres études

ot de Mussolini. el cet espoir était traduit dimanche. dans la! . ! < pepe
i chez les Frères Maristes à l'E-

‘attendres en peu de temps. la valeur de mark tombait à zéro
Let les presses à imprimer ne suffisaient pus à la tache, La

| structure économique du Reich s'écroulera sous un mon-

Front National de M. Cardin, ne sera bientôt plus qu’un sou-
venir, le “cardinisme” étant déjà en pleine désagrégation. Les

plémentaires.
Le tome VII couvre cutie période

de notre histoire politique qui a vu

Elie
Dol  

nulle du Palais Montealm. à Québec. par M. Camillien Houde.
maire de Montréal. chef conjoint du Bloc Populaire avec M. |
Maxime Rasmond: “Je ne serais pas surpris. u-t-il dit. que les
forces armées canadiennes soient obligées de demeurer en!
Europe pour combattre sans retard nos alliés d'aujourd'hui”!
—"Les Russes" * demanda quelqu'un. — ‘Pourquoi les nom-;
mer, si vous les reconnaissez aussi facilement”. de déclarer
sot'Maire. Celui-ci. depuis qu'il et devenu chef du Bloc. à dé-
cidément entrepris d'éclipser -=on “conjoint”. M. Raymond, ;
d'ailleurs peu reluisant. Avant son internement aux camps de
Petewawa el de Fredericton. il ne se cachait pas de procla-|
mer qu'il était un “petit Mussolini”. H sollicita et obtint. par

 

 

| qu'il pratique jusqu'à son de-

cole St-Pierre. apprend le me-
tier de ferblantier - couvreur.

part pour la lère grande guerre.
Passant quatre années au front.
il est blessé à quatre reprises sur
les champs de bataille et démo-
bilisé à Montréal avec le grade
de sergent-major. En 1919 nous
le retrouvons comme contremat-
tre sur les plus grands chantters

 

députés libéraux qui ont voté contre Penroi de 16,000 cons-
crits outre-mer n'ont pas voulu tomber dans le piège grossier
que leur tendait le trio Bracken-Duplessis-Dorion. Le t-colo-
nel Hugues Lapointe, fils de Jeu le T. H. Ernet Lapointe, asso-
cié si longtemps avec le T. H. Mackenzie King, a été le pre.
mier à sonner alarme, dans son comté de Lotbinière, en dé-
clarant: “Nous, libéraux, nous n'avons jamais eu honte de
notre parti, contrairement à nos adversaires qui se cachent en
ce moment sous toutes sortes d'étiquettes pour tromper’le
publie et tenter d'escamoter des votes. Je me présente donc
comme candidat libéral tout court et j'appuie fermement la
politique de M. King”.  
 

 

 

Guorges-Etienne Cartier s'imposer|
non seulement à ses compatriotes

mais aux leaders parlementaires de|
race britannique. Les années qui
suivent et qui font l'objet du der-
nier tome. le huitième, seront rem-

plies du bruit des discussions qui!

i

l'acte confedératif des
britanniques d'Amérique du Nord. :

Le Cours d'Histoire du Canada de
sir Thomas Chapais. comprenant |

ceau de papier sans valeur, Des milliers de gens furent ruiné
et ce fut la misère affreuse pour les travailleurs. Le simple
port d'une lettre coûtait jusqu'à un million de marks. Cet
dans la décomposition sociale qui suivit celte catastrophe que

| surgit le parti nazi et que l'on vit apparaître sur Lu <cene de
allemande la bande de chenapans qui out noms:

precedérent la proclamation de; Hitler, Rosenberg. Goebbels, Hesse Ley. Durré, Ribbentrop,
provinaes ' Goering et d'autres luminaires de moindre intensité.

Cette solution, qui n'en est pas une, entraîne des cop.

séquences qui la font condamner impitoyablement. C'est que
huit fort volumes de plus de 300 | cet argent n’a qu'une valeur fictive et qu’en peu de tempsil

la politique

 

nie!

les

dea
Mas

can

cet

Lal

   

                        

   
  
  
  

    
  
   

  

      

  

   

   

 

rier

M.

ere

    

    

 

   

   

l'entremise du Duce. une décoration du Roi d'Italie portée de la métropole à fa fete d'un . ue ; fonsBernardredénito No LE pe in en circulation. Pour ry
avec ostentation. grand nombre d'ouvriers de son n est à peu près sûre maintenant que les deux douzaines {15e Sant-Urvain, à Ofontreni. et (CCR » niot. ui aussi, sans valeur. de :

La démagogie de notre maire est connue de tous. S'il à mêtier. I devient pur la suite de députés libéraux avant voté avec le Ut.-col, Lapointe contre| dans toutes les donnes libraries, au que ques <xplications feront comprendre cet vnoncé, ri

adopté cette attitude et la maintient. c'est sûrement qu'il es- organisateurdes Seer dl me Lenvol les 16,000 ronserits {imiteront “! ne présenteront! peOnpeutseprocure Me sions de Eombred'utopistes.maisseulementlesin le wc
père en retirer un gros profit. Mais de nombreux rapports. 4 BN ue laid lids fo! court of Jon PrORressisles-consereaiiins| complète chez le même éditeur. | chesse, Il n'a de vale PA il a des biens à polis PC du frat
venus de la campagne. font voir que les ruraux ne digérent Montréal et bientôt onrequiert seront obligés de hisser leurs vraies couleurs, après la défec- ee , chesse, Le nu ée Valeur que à 11 y à des Mens à € hanger et du ‘

pas Camillien avee la mentefacilité que Tee gensdu Fauhoupg Ses services comme secrétaire duj tion de M. Cardin. Les libéraux en question auront beau jeu; HISTOIRE DU CANADA ail i remunercer. Il tire sa valeur des biens et du travail, 74

Québec. Nos campagnards. moins erédules que certains Mont. conseil des métiers du bâtiment, de démontrer que se M. Mackenzie King n'avait pas consenti Tome VIII. (1861-1867) utades antle ro on A fl leo
réalais. n'auraient pas pris à la lettre sa galéjade de la der- poste qu'il occupe pendant 10 cette concession a l'élément anglo-canadien, M. Ralston au. Par sir Thomas Chapais. ve travail ( ae oe clam produit du ravail) I de la id
aîère lutte municipale: que son adversaire, l'ex-muire Adhé- années. Les ouvriers du bâti- rait conclu une alliance avec M. Bracken, avec le résultat| Cust essentiellement l'histoire ere mannii. aussi mauvaise et aussi détestable qu'une por
mar Raynault, élait un “frane-macon* voué à la destruction ment reconnaissent en lui uny qu'une conscription générale aurait été déclarée. politiquedupeuple Conadien fran. proce de emo. ment lui Lo. ‘ | i

de l'Eglise. Poursuivi devant les tribunaux notMaire n'a rien défenseur de leurs droits el les M. Duplessis n’est guère heureux depuis quel ! entre 1760et 1867,que aitThomas T ©, onvernene nt ful. ne produit rien, ne ! oublions pus, ha

eu deplus préesé que de se retrancher derrière une foule gouvernements tant procinctaux dans ses combinaisons sa dernière est devo i ir am merà Chapais a faite de main da maître‘ re  nrtion none I] ne pet done faire de l'argent TC

dPobjections légales. et l'on sait à quelles comédies judiciai- que municipaux ont recours a pui les supernationalistes de M Chaloult.L spisite 4dont € dans son Cours d'Aisivire du Cana-, TL en proportion de la richesse produite et pus davantage 00

res prêtent trop souvent les contestations électorales. i) avait lus pour régler plusieurs difficul- reau du Dr Philippe Hamel alter ego de M Chaloult, lelaisse ee peeetie ! Sl pues Cn rors, ui le chaos. nd
êté sincère. pourquoi cette fuite devant l'accusé? co tes dans les métiers de la cons- assez voir. H s'agissait de solliciterles lumières du Dr He mel BetedeorCe ai r tien notte des biens produits on Canada, en 1942. |

Une autre de ses turlupinades. cestquand - prétend avoir truction. Premier signataire du ur fa question À opreesolic pAosduDr 1 1 ‘ britanma Jus fen1867date Je était un peu plus de 614 milliards de dollars et l'argent en oi

été détenu au camp de concentration de Fredericton une an- contrat des métiers du bâtiment dents se prétendun expert dans ce domes 1e, et M D ele io | pidienne, qui fait le sujet de cut ces biensétaitd'envivor 's production vt a la distribution de
née de plus. afin de permettre au Canadien National de cons- pour Montréal et la banlieue, a- a fait semblant de le consulter sur l’Hy Iro-Q réb , rel. tive ouvrage que les Editions Beruard ; “® biens était d environ 588 millions de dollars, ce qui mar. J"

truire son chemin de ceinture dans le nord dela ville, )a- vec une firme des plus impor- ment à l'indemnité à accorder à la Montreal Li ht nu ut& Laliquette ont réédité en hui vo-! pry uneaugmentation de34 » © Cet argent a wire, ou chan on
rait en tout cas queles “habitants” se méfient du bateleur (de tantes de Montréal. do obtient Power Cons. Hl n'y a pas si longtem vue Lu chef ; vu Æi mes.ens trançais ossèdent gé de mains 15 fois duns l année, mouvement qui est «désigné wen;

re Louvas queles"habitants 5e mélie u | ur un contrat d'une durée de cing Power C ya “i gtemps q » chef de l'Union ques Canadiens fra us pos: dent pay I expression: vélocité de l’argent, Il est un indice de l'ac- *
re a le sear alisent déjà qu'ils ont fait une mau-lannées très avantageux pour | altonale se moquail ouvertement du dentiste québecois. il n'était plus bind . SIMI (ivité industrielle et commerciale. La création d'argent nou- Jf"°°
vaiseaffaireon maquignonnant hei.Saguerreprochaine tous les ouvriers du bâtiment. rourquelTecrouvetdprend homme anjonrdhui: Désire-t- rer. l'ouvrage deChapais. l'Histoire veaudevient nécessaire lorsque Ia vélocité retarde sur La pre 14°
TEjhe Leieh volranique. punispesorti apasdu Appelé à siéger à l’hôtel de ville ee bern ois € erner l’électorat du Québec complète de leur évolution politi- duction et la distribution. En 1943, les revenus Ju peuple ire

de la Première Armée canadienneet le retour de nos trounes commereprésentant des métiers ROBUR que depuisleurannexion parJEm- | nn jen étaient de 7 milliardsde dollars es le volume ar. cu

d'outre-mer se chargeront, du reste d'apai tte ' du bâtiment sur la lère comms- ’ s'arrête Chapais. Robert Rumill | 8 nt en circulation atteignit pres de 640 millions. pe
| r g A . paiser cette nouvelle sion du chômage ses serv P “ Jumilly Le Be Emprunt de la Victoire, actuellement en « (ess
éruption, MM. Raymond et Laurendeau réaliseront bientôt ; oe, puces commence. Le Cours d'histoire pixé à illiard : ¢ FUICNILCN Cours, od
s'ils ne le réalisent déjà. qu’ils ont pris un mauvais associé; son [res desA comme tel, . Lotal'Histoire. ou Jeco dion, lor yy def Hl fait appel aux économies du ie 1
et le 11 juin. Camilien constatera une seconde fois (rappe au onsel des Métiers et du La manie ankee ,Ç A ce compte, quand même il|provincede Québec. se p nel ranad fen. done a de Pargent sain, représentant du tra. dn

lons-nous su défaite commechef de Opposition) que l'êlec.| 6 Fava ontil devient un mem- y s'agirait de secrets d'Etat dont la ;ecteur reg, la Messe tn ot ol des biens. Si © Gouvernement trouvait plus commode ie 5

torat du Québec reste sourd à ses calembredaines re du comule exécutif. il est cc 9 divulgation serait susceptible mise en oeuvre de nos différentes | . A euD ca argentsu lieu de Fempranter. il pourra 3
Be choisi à plusieurs reprises pour pour es SCOOPS d'amener une guerre. il faudrait constitutions: celle de 1774, celle de ‘ le faire. mais ce serait un vol pur et simple, car il depouille- Ji"OUSERVATOR. représenter les ouvriers soit par risquer cette guerre sous le fal-| 1791. celle de 1840; ct il verra se rit le public de son pouvoir d'achat. L'argent fictif détruirait fi

LL 1 élégation ou pour résenter +: . i Lo lacieux prétexte qu'i : développer le concours de circons- | la valeur de l'argent sain. ‘

TS l'agenda au gouvernement pro- Ellesemunifestdeuonion plus y Roi aucun pi pour | Knees que len a conduits a celle Le peuple canadien a prêté, à date, au Gous. rnement CP

Les Jeunes Laurentie vincial des demandes faites par râchéede la Reddition re la presse. Est-ce que le peuple an. iroreons agnor | quelque chose comme 9 milliards de dollars, pour la poureui- mai

ns les ouvriers en vue d améliorer l'Allemagne. — Fatras de| american favorise réellement Les Editions Bernard Valiquette,| !“ de la guerre. Cet argent est le produit du travail des Cana no

f 44 A I le sort de la classe laborieuse. la Pre 5 \s 2 RE cette doctrine insoutenable? qui avaient assumé la publication diens. C’est un dépôt sacré qui ne doit pas être entamé, ni Leu

ont une quête pour le Membre du Comité Paritai- a *resee Ascociee- ! du monumental ouvrage de Robert déprécié, pour aucune considération, un dépôt qui doit être thai

x ne re des Métiers de la Construc- Deux fois en dix jours la ma- ATHOS. (Suite à la page 2) (Suite à la page 2) _

Bloc Qa Camillien Houde tion 1934-35, tl fut appelé à nie des Américains d'être les °
— - res,

diriger le comité paritaire des, ‘first in the world’ dans toutes the
; métiers de l'industrie de la four- les sphères a gâté lu célébration ‘oto

. Nous croyions avoir suffisamment de “quéteux™ dans lel rure en 1935 et il occupe ce pos- de la Reddition sans conditions dre
Québec, sans qu’une organisation aux visions prétentieuses ! le actuellement à la grande satis- de l’Allemagne. Celui qui don- LA GUERRE NE dre,

comme “Les Jeunes Laurentiens”* s’abaisse à tendre la main.

|

faction de tous les intéressés.| na l’exemple fut le Sénateur ST PAS FINIE qu'u

Voici le résumé d’une circulaire qu'elle adresse à ceux qu’elle Voici ses titres de noblesse: | Connally, vice-président de la — Continuez à travailler et fn
~stime lui être favorables. Cet appel porte la date du 25 avril Membre des Chevaliers de délégation américaine à San à économiser gh
et est signé par le secrétaire Rosaire Morin, 152 Notre-Dame-! Colomb (Conseil Lafontaine) ;| Francisco, qui lança le canard Que

Est: membre de la Chambre de Com- du samedi 27 avril. Le suivait fon

“Chers compatriotes. — Vous êtes peut-étre tentés de' merce du district de Montréal; lundi, 7 mai, Edward Kennedy, Fay

ne pas considérer notre appel à votre générosité. Avant de
poser ce geste. ne conviendrait-il pas de réfléchir sur la situa-
tion actuelle et à la mission de notre mouvement? |

“Notre Canada est si houlevereé par les affres de la guer-
re et les menées inhumaines des trustards, que nous ne pou-;
vons pas rester indéfiniment divisés par des querelles mesqui- |
nes. L'unité dans la race s'impose. Elle se réalisera par les
mouvements d’action catholique et d'action nationale.

“Notre association pour sa part entend grouper la jeu-
nesse pour la former catholique et française, pour lutter con-,
tre le péril du communisme. organisation des plus actives, '
pour combattre ce danger des boissons alcooliques, gaspilla- |
ge d’un million par semaine dans la seule ville de Montréal.‘
Notre champ d'action est immense.

; “Mais pour réaliser notre programme, nous avons be-'
soin de finance. Ce “nerf de la guerre” est indispensable à
notre action. Nous avons hesoin de votre collaboration; sous-
crivez à notre mouvement avec générosité. H ne faudrait pas
qu’il se trouve un seul compatriote qui resterait sourd à notre |
appel. Aussi à l'avance, nous vous disons du plus profond de
notre coeur un sincère merci. Au revoir et à bientôt, n°est-ce
pas! — Le Secrétaire Général.”
Ç Sur un autre feuillet, attaché au premier, sous le titre:!
Ce qu’on pense de nous”. le premier collaborateur cité est

naturellement le chanoine Lionel Groulx, auteur de cette tar-
tine: “Pourquoi j'aime les Jeunes Laurentiens? C’est parce
que ce sont des jeunes gens qui veulent faire quelque chose et
aux Jours que nous traversons, ce n’est pas facile et nous
avons besoin de jeunes de ceue trempe. Il nous faut des jeu-
ues qui suivent une autre voie que celle du plaisir.”

Seconde approbation, qui ne vaut pas beaucoup mieux
que la première, celle de la Saint-Jean-Baptiste, signée par
par l’ex-président Athanase Fréchette: “Jeunes gens quand
on appartient à une association comme la vôtre dont le but
est légitime, noble et élevé, si on perd le droit de se faireaimer, on : :rec , conserve pour le moins le devoir de se faire crain-

membre de l'Est Central Com-,
mercial; membre du Club Letel-|
lier de St-Just; membre de la!
Société St-Jean - Baptiste de
Montréal, section St-Jacques;,
commissaire de la Cour Supé'
rieure de Montréal; membre du
Comité Local de rationnement;
membre de l'organisation de
I'Emprunt de la Victoire; gé-
rant et administrateur du comi-
té paritaire de la fourrure de
Montréal et 50 milles autour,
section du gros, avec bureaux à
1010 est rue Ste-Catherine.
M. Emile Mathieu a toujours

été un président de la division
St-Jacques. En politique Libéral
de toujours, il a fait les luttes
en faveur du Pacti libéral en
toutes les occasions, et s'est tou-
jours montré homme dévoué et
prêt à servir ses consitoyens à
quelque classe qu’ils appartien-
nent. Au début de cette guerre,
M. E. Mathieu a de nouveau of-
fert ses services pour outre-mer
mais vu son âge, il n'a pas été
accepté à son grand regret.

Les qualifications de M. Ma-
thieu le portent aux premiers
rangs sur les problèmes d'après-
guerre, sur la construction de lo-
gements. À titre d’ouvrier du
bâtiment, il fut le premier à sou-
lever la question de démolition
des taudis et reconstruction de

chef du personnel de la Presse
Associée sur le front occidental.
La première nouvelle était faus-
se, et la seconde était vraie: mais
il avait été entendu entre les
Puissances Alliées, Angleterre,
Etats-Unis et Russie, qu'elle ne
serdit publiée que conjointement,
après entente entre les trois par-
ties.

La Presse Associée est l'une
des grandes agences des Etuts-
Unis. L'anxiété de ‘‘scooper”’
1 devancer) ses rivales était trop
forte pour qu'elle gardât une
seule minute un tel secret. avec
le résultat que la reddition, an-
noncée lundi, ne fut célébrée of-
ficiellement que mardi. La seule
punition infligée à la Presse As-
sociée fut la défense de publier
aucune nouvelle du Quartier Gé-
néral pendant quelques heures
lundi, et la mise à l'index de son
représentant, Edward Kennedy.

Ce qui n'a pas empêché la
Presse Associée de pousser des
cris à fendre l’âme, réclamant
les ‘‘droits fondamentaux” de la
presse à avoir accès à toutes les
sources d’information et le droit
du public de ‘tout savoir”.

Achetez des timbres
de guerre
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